
Le bon grain et l'ivraie 
 

Voici de courts commentaires des textes que nous avons écoutés. D'abord le livre de la Sagesse : 

« Il n’y a pas d’autre dieu que toi, qui prenne soin de toute chose… Ta force est à l’origine 

de ta justice, et ta domination sur toute chose te permet d’épargner toute chose. [...] » 

 

Il nous est très difficile d’imaginer Dieu… nous disons qu’il est le tout-puissant, l’éternel… Sa 

force, sa toute puissance, dans la Bible c’est pour prendre soin de toute chose… pour que la 

justice soit victorieuse. 

« Par ton exemple tu as enseigné à ton peuple que le juste doit être humain ; à tes fils tu as 

donné une belle espérance : après la faute tu accordes la conversion. » 

 

« que le juste doit être humain . » : C’est à dire que la force doit être au service de l’humain, 

pour que toute personne ait sa place dans la vie, ses chances de vivre 

dignement. Pour cela, c’est bien la force de l’amour qui agit… c’est 

bien un rejet radical de l’amour de la force pour dominer et détruire 

qui est déclaré. On voit combien le Dieu dont on nous parle ici, c’est 

bien Celui de Jésus, ce Dieu que Jésus appelle Père, qui « donne une 

belle espérance à ses fils…» qui ne condamne pas, qui ne punit pas 

nos fautes et nos erreurs mais qui « après la faute, accorde la 

conversion… » c’est-à-dire qu’il donne toujours une nouvelle 

opportunité à ses fils… une nouvelle opportunité à l’humanité… Ce 

Dieu dont on nous parle ici, c’est bien le Dieu de Jésus, Celui qui 

habite le cœur de Jésus, Celui qui veut habiter le cœur de tout homme, 

de toute personne… Il nous donne vraiment une « belle espérance». 

 

Le Psaume 85, est de la même veine et conforte la « belle espérance» à laquelle on peut accéder. 

« Toi qui es bon et qui pardonnes, plein d’amour pour tous ceux qui t’appellent, écoute ma 

prière, Seigneur, entends ma voix qui te supplie... » 

 

Saint Paul, dans sa lettre aux chrétiens de Rome, est bien conscient de 

notre fragilité… nous sommes des êtres fragiles, faibles : que pouvons 

nous face à la force des éléments, que pouvons nous face à la maladie, 

que pouvons nous face à la pandémie du Covid19 ? Seuls, nous sommes 

fragiles et faibles, la peur peut nous envahir, le pessimisme nous 

tourmenter… Écoutons Paul : «  l’Esprit Saint vient au secours de 

notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. » Comme 

il faut, c’est dire : Père, donne-nous ton Esprit, donne-nous ta façon de 

penser et de voir les choses… tu scrutes notre cœur, aide-nous à 

discerner ce qu’il y a de meilleur en chacun, et surtout de garder la 

patience pour vivre avec nos fragilités et nos faiblesses… puisque c’est 

ainsi que tu donnes une « belle espérance». 

 

Dans l’évangile, la parabole du bon grain et de l’ivraie nous parle du Royaume de Dieu. Le 

Royaume de Dieu n’est pas autre chose que cette « belle espérance » qui nous habite ; 

l’espérance de discerner au quotidien les forces de l’amour qui habitent toute personne, les 

forces de l’amour qui habitent nos familles et nos communautés, les forces de l’amour qui 

habitent notre société… et si notre regard est juste, nous en découvrirons beaucoup, et nous 

pouvons avec l’Esprit de Jésus nous en réjouir… 

 



Cette force de l’amour est affrontée au mélange du bon grain et de l’ivraie. L’ivraie, en grec, 

ça veut dire la zizanie. Semer la zizanie ont sait très bien ce que ça veut dire… c’est l’amour 

du mensonge, c’est l’amour des fake news, c’est l’amour de la haine, c’est l’amour de la 

répression et de la force pour dominer… etc. On voit combien notre monde, nos sociétés, nos 

communautés, nos familles en sont imprégnées !… Alors, le royaume, c’est toute la patience 

qu’il faut pour discerner, ne pas utiliser les solutions radicales… qui sont pires que tout…  on 

peut utiliser les pesticides pour détruire les mauvaises herbes… et en même temps, on 

empoisonne les sols, les nappes phréatiques… Patience, mais volonté pour discerner et trier le 

bon grain. 

 

Nous sommes des gens, des communauté de blé et d'ivraie, de justes et 

de pécheurs… des communautés de personnes à la fois justes et 

pécheresses. Il nous faut admettre, chacune et chacun, que nous 

appartenons à l'humanité, et à l'Église, avec nos bonnes et mauvaises 

œuvres, avec nos faiblesses et nos vertus. Saurons nous être patients avec 

nous-mêmes et avec les autres, comme le maître du champ des paraboles? 

 

Nous sommes faits de bons grains et d’ivraie, mais promis à une belle 

espérance…  après la faute tu accordes la conversion… Esprit Saint viens 

au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il 

faut… Toi qui es bon et qui pardonnes, plein d’amour pour tous ceux qui 

t’appellent, écoute ma prière, Seigneur, entends ma voix qui te supplie. Père donne-nous ton 

Esprit, donne-nous ta façon de penser et de voir les choses… tu scrutes notre cœur, aide-nous 

à discerner ce qu’il y a de meilleur en chacun, et  de garder la patience nécessaire pour vivre 

avec nos fragilités et nos faiblesses… puisque c’est ainsi que tu nous donnes une belle 

espérance. 
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